
sont distingués par la douceur, requit^ et

la Rloire des entreprises.-Et toutefois c est

une accusation dôjà bien ancienne que

l'Eglise, dit-on, est contraire aux uilerèls

de la société civile, et incapable d'assurer

les conditions de bien-ôlre et de gloire,

que réclame à bon droit et par une aspira-

lion naturelle toute société bien constituée

Dès les premiers jours de l'Eglise, nous le

savons.les Chrétiens ont êle inquiètes par

suite d'injustes préjugés de cette sorte, et

rois en butte à la haine et au ressentiment,

sous prétexte qu'ils étaient les ennemis de

l'empire. À cette époque.^ 1 oP'n'on P*^;

blique mettait volontiers a la charge du

nom chrétien les maux qui assaillaient la

société, tandis que c'était Dieu, e vengeur

des crimes, qui infligeait de justes peines

aux coupables. Celte odieuse calomnie

indigna à bon droit le génie de saint Au-

gustin et aiguisa son style. C'est surlou

dans son livre de la Cité de Dieu qu'il m;t

en lumière la vertu de la sagesse chre,

tienne dans ses rapports avec la chose

mbl"que, si bien qu'il semble moins avoir

Dlaidé la cause des chrétiens de son temps.

Sue remporté un triomphe perpétue sur de

si fausses accusations.-Toutefo.s, le pen-

chant funeste à ces plaintes et a ces griefs,

ne cessa pas et beaucoup se sont plus a


